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222 LA SEMAINE RELIGIEUSE

reconnaissons si nous l’aimons: l’accomplissement de sa volon
té. Mieux que cela, il nous montre qui si obéir à ses commande- 
ments est bien, suivre ses conseils — la voie des élites — est 
encore plus parfait. Et le prédicateur évoque les théories de 
jeunes gens et de jeunes filles qui se donnent, depuis deux mil- 
le ans, à la vie religieuse, qui suivent Jésus et se sacrifient i 
son exemple. “ Quelles forces, s’écrie l’orateur de Notre- 
Dame, pour arracher l’humanité à elle-même et la jeter toute] 
frémissante d’amour au pied du trône de son Père ! ”
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Regardez donc 1 quelqu’un vient de s’agenouiller devant le Uj 
bernacle d’une église catholique. — Qui est-oe? — Un écolier, U 
écolière, une jeune fille, un travailleur de l’atelier ou de l’usine qi 
a laissé sur le seuil l’outil de son rude labeur, ou bien quelque feu] 
me du monde dont l’élégance se cache dans le recueillement del 
prière, ou encore un vieillard inclinant devant Dieu la majesté! 
ses cheveux blancs ? Qu’importe ! Cette âme n’est pas seule ! El I De tout cela que f 
s’cst unie au divin médiateur. Dieu ne voit plus un enfant, m lentJre à Jésu C 
jeune fille, un ouvrier, une femme du monde, un vieillard, to I nris
voit son Fils, son Jésus, en qui se confond et ne fait plus qu’uni h evon8 observez 
chrétien en prière ; son Jésus, qui donne une valeur infinie aux h« | nes °Dt fait faussi 
mages de sa créature envers son Père. Non ! ce n’est plus u Nions. Cherchons d 
créature, c’est un Dieu, Dieu le fils qui adore son Père, qui r» I reste Mous Sera do 
grâces A son Père, qui répare envers son Père, qui prie son PêrM i chaire Sacrée term 
s’offre à son Père, dans la personne de chacun de ses fidèles. Ci
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